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1. CONTEXTE ET OBJECTIFS 

La commune de Bonneuil-en Valois (60) doit intégrer la problématique des 
carrières dans son Plan Local d a souhaité 

une cartographie des zones de cavités souterraines et de carrières à ciel ouvert 
 

Dans le cadre de ses responsabilités en termes de sécurité publique, de 
donc demandé à 

l  établir une cartographie des secteurs potentiellement affectés par 

. 

détaillées dans le présent rapport. 

Afin de fournir à la mairie les éléments lui permettant, , de mieux 
gérer la question des carrières au quotidien, les différentes mesures de prévention 
et de gestion des zones sous-cavées en milieu urbain sont présentées en 
annexe 3. 

Ce rapport ne traite pas des risques de retrait-gonflement des argiles liés à la 
présence de carrières de limon à ciel ouvert, mais ces carrières sont toutefois 
repérées sur les cartes en annexes. 
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2. ETAT DES LIEUX ET RECHERCHE DES DIFFÉRENTES 
SOURCES DOCUMENTAIRES PERMETTANT DE LOCALISER DES 
VIDES SOUTERRAINS ET LES CARRIÈRES A CIEL OUVERT 

Cette étape, qui est prépondérante dans le cadre de la présente étude comprend 
la constitution et la compilation des différentes sources documentaires permettant 
de localiser des cavités anthropiques et des carrières à ciel ouvert sur le territoire 
de la commune. Les principaux organismes pouvant détenir des documents 

été consultés : 

 la Mairie de Bonneuil-en-Valois ; 

  ; 

 le BRGM, Service Régional de Picardie ; 

 les  ; 

 la D.R.A.A.F. Picardie ; 

 la D.R.E.A.L. Picardie ; 

  ; 

  

Afin de vérifier si sources étaient également 
consulté les informations d
carrières de Bonneuil-en-Valois. 

Les documents qui ont pu être consultés sont les suivants : 

Mairie de Bonneuil-en-Valois :  

- le cadastre, qui recens  ; 

- D  
MICA ENVIRONNEMENT  Mars 2013 ; 

- Le Berval  Carrière dite « à Berleu » de pierre tendre. ASMB / 
ROCHES & CARRIERES ; 

- Le Berval  Carrière au lieu-dit « Au-dessus de Corbois ». ASMB / 
ROCHES & CARRIERES ; 

- Le Berval  Marnière de la Santelle. ASMB / ROCHES & CARRIERES ; 

- Les carrières de la « Vallée de la pierre du Valois », le Ru de Bonneuil-
en-Valois ; 

- Liste des carrières de la "Vallée de la Pierre" du Ru de Bonneuil-en-
Valois ; 

- plan de la Carrière du Père Soleil ; 

- plan de la Carrière de la Bouloye ; 

- plan de la Carrière La Croix Huyart ; 

- plan de la zone de la Carrière de la Pierre à Liard ; 
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- plan de la Carrière des 3 fontaines ; 

- plan de la Carrière Dior-Bollard : 

- plan de la Carrière Duquesnoy ; 

- plan de la Carrière Gacaugne ; 

- plans de la Carrière Juignon ; 

- plan de la Carrière Julien ; 

- plan de la Carrière Lefèvre ; 

- plan de la Carrière Sauvanet. 

INERIS :  

- plan de la Carrière du Clocher ; 

- plan de la Carrière Lefèvre ; 

- Etude de dangers de la Carrière du Clocher  Janvier 2002 ; 

-  Mai 2006. 

BRGM :  

- la Banque de Données du Sol et du Sous-Sol et la BD 
CAVITES disponible sur le site Internet http://infoterre.brgm.fr/ ; 

- 
-en-Valois, notamment en 

 

provenaient déjà  

 :  

- les archives de la Série S (Mines et Carrières) ; 

- différents dossiers papiers génieurs des mines et quelques 
plans relatifs aux cavités anthropiques de la commune de Bonneuil-en-
Valois). 

DDAF : 

- d
 Exploitation à ciel ouvert de pierre de 

Bonneuil - Sarl HORCHOLLE ET FILS. 

DREAL : 

- c
Carrière du Tranloy  MICA ENVIRONNEMENT  Mars 2013 ; 

- s Classées  Carrière du Clocher 
 Novembre 2006 ; 

- plan de la Carrière La Croix Huyart ; 
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- plan de la Carrière du Clocher. 

 : 

- -Huyart ; 

- -
Huyart ; 

- Arrêté d  ; 

- . 

Association ROCHES & CARRIERES :  

- les informations fournie
ROCHES & CARRIERES. 

 

Le tracé des carrières de Bonneuil-en-Valois a été réalisé nsemble 
de ces données qui ont été géo-référencées dans un 
Géographique (S.I.G.) : MapInfo. Ces données ont été ensuite restituées sous un 
format AutoCad compatible avec le Cadastre. 

Le système de projection utilisé est le système de référence français actuel : le 
Lambert 93. 



 

INERIS-DRS-14-142292-01845A Page 10 sur 47 



 

INERIS-DRS-14-142292-01845A Page 11 sur 47 

 

3. FORMATIONS GÉOLOGIQUES EXPLOITÉES À BONNEUIL-
EN-VALOIS 

-en-
effectuée sur les formations suivantes : 

 représenté ici par des sables argileux 
glauconieux ; 

 le Lutétien inférieur, avec un calcaire sableux à Nummulites, plus ou moins 
fossilifère et généralement dur n de « Pierre à 
liards » ; 

 
 ; 

 le Lutétien supérieur, avec un calcaire à Cérithes et Potamides, en bancs 
alternés durs ; 

 les Limons . 
 

Les exploitations souterraines ont employé : 

- par chambres et piliers abandonnés ; 

- par hagues et bourrages ; 

- par galeries filantes. 
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4. VÉRIFICATION ET RECONNAISSANCE SUR SITE DES 
INFORMATIONS RECUEILLIES  

Cette phase de vérification et de visites des carrières à ciel ouvert et souterraines 

informatique présentée en Annexe 1. 

Au cours de cette phase, nous avons fait des constatations comparables à celles 
sur 

sous-
-

en-Valois compte de nombreuses cavités anthropiques, connues ou soupçonnées, 
 

En effet, Bonneuil-en-Valois a été construit sur les dépôts limoneux tapissant le 
fond du vallon du Ru de Bonneuil, ma

affleure rapidement dès les premières élévations de terrains encaissant cette 
vallée. 

Les paragraphes qui suivent traitent des carrières et cavités anthropiques 
observées et/ou portées à notre connaissance sans que cette liste soit exhaustive. 

certains ouvrages ont pu avoir échappé à cet inventaire. Ce constat vaut tant sur 
le territoire public que privé. 

4.1 EXPLOITATIONS DU TYPE CARRIÈRE À CIEL OUVERT   

source principale du développement économique de nombreux villages. 

Il en va de même pour Bonneuil-en-Valois qui voit ses premières émergences à 
-

fabrication de tuiles et de pierres à bâtir. 

Toutefois, Bonneuil-en-Valois n 
devenant une villa de repos et une base de chasse pour les rois mérovingiens. La 

832 faisant référence 
à une maison royale et de sa prévôté royale (jusqu'au XVIIIe siècle) ; la présence 

-Antoine et Saint-Vincent du 
-  

Bonneuil-en-Valois  : le Valois.  

Ces constructions sont autant de matériaux qui ont été extraits sur place. 
-en-Valois ayant à 

ciel ouvert. 

4.1.1 INFORMATIONS GÉNÉRALES SUR LES CARRIÈRES À CIEL OUVERT 

Les informations sur chaque carrière sont données dans le tableau 1 ci-après. 



 

INERIS-DRS-14-142292-01845A Page 14 sur 47 

 

 



 

INERIS-DRS-14-142292-01845A Page 15 sur 43 

Tableau 1 : Tableau informatif des carrières à ciel ouvert 
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4.1.2 INFORMATIONS PARTICULIÈRES SUR LES CARRIÈRES À CIEL OUVERT 

 CARRIÈRE CAUPAIN : 

La Carrière Caupain est à ce jour un bosquet broussailleux (Photo 1). 
excédé 3 m de 

profondeur. 

 CARRIÈRE DE LA GRANGE AU MONT CIEL OUVERT : 

Ancienne carrière souterraine exploitée à ciel ouvert. Les derniers mètres de 

(Photo 2). 

  

Photo 1 : Carrière Caupain 
Photo 2 : Carrière de la Grange au Mont 

Ciel Ouvert 

 CARRIÈRE DE LA GRANGE AU MONT SUD : 

A  
(Photo 3). 

 CARRIÈRE DU BERVAL : 

La Carriè  4, 
 

 

  

Photo 3 : Carrière de la Grange au Mont 
Sud 

Photo 4 : Carrière du Berval 
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 CARRIÈRE DU CRAN : 

 (Photo 5). 

 CARRIÈRE DU CONCASSEUR : 

 
 

  

Photo 5 : Carrière du Cran Photo 6 : Carrière du Concasseur 

 CARRIÈRE JUIGNON CIEL OUVERT : 

La C

 
(Photo 7). 

 CARRIÈRE LEFÈVRE CIEL OUVERT : 

La Carrière Lefèvre a été exploitée à ciel ouvert à deux endroits au-dessus de sa 
ts 

 
 

  

Photo 7 : Carrière Juignon Ciel Ouvert Photo 8 : Carrière Lefèvre Ciel Ouvert 

 CARRIÈRE NICOLAS : 

Cette carrière, nsionner, a été exploitée pour le sable et la 
pierre à bâtir (Photo 9). 
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Photo 9 : Carrière Nicolas 
Photo 10 : Carrière des 3 Fontaines Ciel 

Ouvert 

 CARRIÈRE DES TROIS FONTAINES CIEL OUVERT : 

à de la partie exploitée à ciel ouvert de la Carrière des 3 Fontaines 
Supérieure, et donc située au droit de la Carrière des 3 Fontaines proprement-dite 
qui lui est sous-jacente (Photo 10).  

4.2 CAVITÉS DE TYPE CARRIÈRE SOUTERRAINE 

Quand le matériau devient moins 

avantageuse à la condition que quelques règles de confortement nécessaire à la 
stabilité du site soient respectées. 

Ce exploitation en souterrain a concerné la pierre à bâtir et le sable. 

Les accès à ces carrières souterraines se sont faits soit par entrée à flanc de 
coteau (entrée 
ouvert antérieures. 

ème 
faite manuellement au pic et à la lance. Puis, elle a continué par la méthode aux 
fleurets rotatifs. enfin réalisée par découpe au fil ou par sciage. 

Lors de nos visites, nous avons pu au mieux visiter et dimensionner quelques 
unes des cavités, sinon au moins eu connaissance de celles énoncées ci-après. 

4.2.1 INFORMATIONS GÉNÉRALES SUR LES CARRIÈRES SOUTERRAINES 

Les informations sur chaque carrière sont données dans le tableau 2 ci-après. 
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Tableau 2 : Tableau informatif des carrières souterraines 
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4.2.2 INFORMATIONS PARTICULIÈRES SUR LES CARRIÈRES SOUTERRAINES 

 CARRIÈRE AVEUGLE : 

 (Photo 11). 

 

 CARRIÈRE CANNE DE L VEUGLE : 

de lieu 
de stockage divers  et de garage pour véhicule (Photo 12). 

 

  

Photo 11 : Carrière Aveugle Photo 12  

 CARRIÈRE BERLEU : 

La Carrière Berleu est le lieu de stockage de vieux matériels agricoles. Elle serait 
chose que nous avons constatée. Seules 

deux entrées ont été observées, 
totalement fermées. Nos observations sur les chutes de toit au niveau de ce qui 
aurait pu être ces entrées nous amène à penser que leur instabilité et leur 
effondrement serait une cause à privilégier sur celle de leur remblayage. 
 

  

Photos 13 : Carrière Berleu 
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Même si ces entrées sont peu à peu refermées, les chambres de la Carrière 

 

 CARRIÈRE BOULANGER : 

Si la carrière Boulanger peut paraître mécaniquement saine (absence de fissures 
mécaniques), sa détérioration cependant évidente provient de sa fracturation 
naturelle omniprésente et du débourrage de poches karstiques. Les blocs 
initialement maintenus entre eux se déstabilisent, surtout à son entrée, puisque 
largement ouverte et soumise au gradient des températures.   
 

  

Photos 14 : Carrière Boulanger 

 CARRIÈRE DE LA GRANGE AU MONT EST : 

outerraine, les quelques galeries restées 
sont inférieures à 10 m de 

longueur  

 

Photo 15 : Carrière de la Grande au Mont Est 

 CARRIÈRE DE LA GRANGE AU MONT OUEST : 

La carrière a été noircie par un ancien feu de véhicule 
stockage de divers matériels agricoles. Elle a été renforcée par des piliers 
maçonnés. 
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Photos 16 : Carrière de la Grange au Mont Ouest 

 CARRIÈRE DU PÈRE SOLEIL : 

s fréquentes comme refuge (promeneurs, 
chasseurs). Toutefois, son entrée est balisée suite à des chutes de pierre, et une 
importante chute de toit affecte le fond de la carrière. La fracturation est soumise à 
de fortes intrusions racinaires.  
 

  

Photos 17 : Carrière du Père Soleil 

 CARRIÈRE DU CLOCHER : 

cher. 

est à ce jour la Société Groupe Gauchy. Cette carrière de calcaire a 
été exploitée depuis plusieurs générations de carriers. 

Une autorisation à poursuivre exploitation a été accordée par Arrêté Préfectoral 
du 15 Novembre 2011 pour une durée de 30 ans. 
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Photo 18 : Carrière du Clocher 

 CARRIÈRE DU CLOCHER AVAL : 

Tout autour de cette carrière, des amorces de grattage de la paroi se devinent, et 
laissent donc présager que le front a pu être exploité bien au-delà de cette seule 
exploitation. 
 

  

Photos 19 : Carrière du Clocher Aval 

 CARRIÈRE DU TRANLOY : 

de déclaration définitif de son exploitation en Mars 2013. 

Ce dossier fait état de diverses instabilités, notamment dans les quartiers anciens 
et dans la zone centrale (débourrage de karsts, fracturations au toit, cloches de 
fontis).  

 

La semble moins dégradée. 

Les plans disponibles font également état de débourrages de cavités karstiques et 

Juignon).  
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Photo 20 : Carrière du Tranloy 

 CARRIÈRE DUQUESNOY-GILQUIN : 

Sur simple indication de son emplacement et de ses dimensions, la c
pas pu être visitée, ce qui ne nous a pas permis 

 

La parcelle au droit de la Carrière Duquesnoy-Gilquin  

 CARRIÈRE JUIGNON : 

Les multiples entrées de la Carrière 
chambres et galeries car son accès initial devenu instable a été exploité à ciel 
ouvert par son propriétaire. Toutes les entrées ne débouchent pas (ou plus) sur 

 caux de fonctionnement. Il est 
probable que ces aménagements aient servi de confortements pour les entrées 
afin de limiter les instabilités déjà produites au Nord du site ayant conduit à 

 

fondrement survenu avec le niveau inférieur 
(Carrière du Tranloy). 
 

  

Photos 21 : Carrière Juignon 
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 CARRIÈRE GACAUGNE : 

parois latérales sont fortement endommagées et montrent des signes importants 
de basculement de blocs. Dans la carrière proprement dite, le toit est visiblement 
fortement découpé (observable malgré la noirceur de ses parois dû à un probable 
ancien feu) alors que les piliers semblent plutôt intacts. Le plan disponible  

  

 

Photos 22 : Carrière Gacaugne 

 CARRIÈRE JULIEN : 

accès reste limité. 

  

Photos 23 : Carrière Julien 
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 CARRIÈRE LEFÈVRE : 

Fermée en 1964, la Carrière Lefèvre reste accessible. 

première centaine 
de mètres observée a permis le constat de quelques fissurations mécaniques du 
toit atteignant les piliers. Cette fissuration est perpendiculaire à la fracturation 
naturelle. 

En plus de la fissuration, quelques décollements au pied et au toit des parois se 
sont amorcés. 

La galerie appelée « tunnel » a été visitée. Elle montre des chutes de toit et 
quelques décollements de parois qui semblent avoir été initiés avant 2002 (date 
de la première visite du site de nos accompagnateurs). Il semblerait que cette 
galerie ait été remblayée par son exploitant. Toutefois, le remblayage que nous 
avons observé nous supposer un effondrement du toit de la 
galerie. Il est donc possible que cette galerie, remblayée partiellement par 

se soit ensuite en partie effondrée notre observation. 

Un bure au toit 
permet la communication avec le niveau supérieur (Carrière Lefèvre Supérieure). 
Deux mesures ont été faites 
de  m.  

surface. Cette eau noierait en permanence le fond de la carrière sur une 
cinquantaine de centimètres. 
était actuellement fermé. 

Deux puits, nommés « Ancien Puits » et « Nouveau Puits », débouchent en 

briquèterie.  Ces puits sont obturés en surface mais 
précisé leur utilisation (extraction, descenderie, aérage, etc).  

trouvé son origine.      
 

  

Photos 24 : Carrière Lefèvre 
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 CARRIÈRE LEFÈVRE SUPÉRIEUR : 

Plusieurs entrées semblent être connues, mais lors de notre visite une seule a été 
trouvée. 
bure de la Carrière Lefèvre sous-jacente indique 2 m. Les observations faites de la 
galerie depuis son entrée suffisent à constater que le toit a subi quelques chutes 
de blocs et de dalles.  
 

  

Photos 25 : Carrière Lefèvre Supérieure 

 CARRIÈRE MOÏSE : 

 

 

Photo 26 : Carrière Moïse 

 CARRIÈRE SAINT-ARNOULT : 

Cette carrière, même si elle était vide de tout matériel lors de notre visite, semble 
être utilisée en cave. Il est même probable que son creusement ait eu ce principal 
intérêt tant sa géométrie laisse un doute sur cette utilisation pour pierre à bâtir. 
Ainsi, nous maintenons sa classification en carrière 
son histoire, mais elle aurait pu être classée parmi les ouvrages troglodytiques. 

Des traces au toit laissent 
la trace de ceux-c
de la cave. 
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Le toit est fracturé naturellement et mécaniquement, avec un probable 
décollement du toit. De même, les pieds des parois sont décollés à de multiples 
endroits. 
 

 

 

Photos 27 : Carrière Saint-Arnoult 

 CARRIÈRE SAUVANET : 

Un fontis en entrée de galerie, remonté à proximité du chemin passant au-dessus, 
 (Photo 28). 

 CARRIÈRE DES TROIS FONTAINES : 

métallique (Photo 29). 
 

  

Photo 28 : Carrière Sauvanet Photo 29 : Carrière des 3 Fontaines 
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4.3 CAVITÉS DE TYPE CAVE OU HABITAT TROGLODYTIQUE 

Les caves des maisons ont soit été creusées à la limite entre les 
formations superficielles (limon, argile ou remblais anthropiques) et le substratum 

 

es parois de ces vides souterrains peuvent être laissées 
telles quelles ou confortées par des moellons de pierres ou des voûtes en briques 
pour en assurer la stabilité à long terme. Ces différentes cavités anthropiques 
peuvent parfois occuper toute la profondeur de la parcelle incriminée, mais 

aussi au cours du temps avoir subi des phases de destructions-

précédentes voire même des rues et des parcelles.  

de la 
France (villages rasés par les guerres dans le Nord, villes historiques avec des 

 

sous les parcelles privées, les rues, places et bâtiments publics 
puisse tout connaitre des extensions exactes et de leur état de conservation. 

manière générale assez larges et la plupart du temps voûtées avec des piédroits 
reposant directement sur le rocher. Elles se situent à quelques mètres sous la 
surface, au sein des terrains superficiels, constitués de remblais, de limons de 

voûte maçonnée (par vieillissement de la structure ou du fait de facteurs 
 

On trouve également des caves pouvant réutiliser les vides laissés par 
en général, présentent des 

parois qui sont constituées par les anciens fronts de taille. Ce type de vide 
souterrain peut être scindé par des murs de moellons pour prolonger et délimiter 
en souterrain le parcellaire de surface, pour délimiter différentes zones de 

troglodytiques. 

A Bonneuil-en-Valois, la plupart des accès à ces différents types de caves et 
habitats se situent en domaine privé et leur emprise est généralement inconnue 
ou mal connue par rapport au parcellaire. 

4.3.1 INFORMATIONS GÉNÉRALES SUR LES CAVES OU HABITATS 

TROGLODYTIQUES 

Les informations sur chaque cave ou habitat troglodytique sont données dans le 
tableau 3 ci-après. 
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Tableau 3 : Tableau informatif des caves ou habitats troglodytiques 
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4.3.2 INFORMATIONS PARTICULIÈRES SUR LES CAVES OU HABITATS 

TROGLODYTIQUES 

 CARRIÈRE DE L ABRI DU TROGLODYTE DU PÈRE SOLEIL : 

utilisation dans ce sens (cheminée).  
 

  

Photos 30  
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5. CARTOGRAPHIE DES ZONES DE CARRIÈRES ET CAVITÉS 

5.1 LÉGENDE ET SIGNIFICATION DES FIGURÉS REPRÉSENTANTS LES CAVITÉS 

SOUTERRAINES ET LES EXPLOITATIONS A CIEL OUVERT  

 Cavité souterraine avérée : 

Figuré employé : 

 

Cavité souterra ait  
cartographie (plan), permettant ainsi une connaissance de ses dimensions 
et de sa localisation. 
abordée au paragraphe 2.4.1.2.  

 

 Carrière à ciel ouvert avérée : 

Figuré employé : 

 

Carrière 
cartographie (plan) 
ainsi une connaissance de ses dimensions et de sa localisation. 

 

 Cavité souterraine aux limites imprécises : 

Figuré employé : 

 

Cavité souterraine mais pour laquelle aucun 

reportées de manière approximative. 

 

 Carrière à ciel ouvert aux limites imprécises : 

Figuré employé : 

 

Carrière à ciel ouve

reportées de manière approximative. 
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 Carrière souterraine ou à ciel ouvert en activité (régime I.C.P.E.) : 

Figuré employé : 

 

signifiant 
que les limites de l exploitation  Le figuré 
employé désigne  

 

 Périmètre a  : 

Figuré employé : 

 

ayant fait 
. Le figuré employé 

désigne les limites concernées à ce jour exploiter, -
à-dire tant celles déjà réalisées à ce jour, que celles non encore exploitées 
mais  

 

 Cavité souterraine anthropique supposée : 

Figuré employé : 

 

Cavité souterraine anthropique supposée ou partiellement connue, dont les 
dimensions et localisation sont imprécises. Ces cavités nous ont été 
signalées lors de la phase de collecte de données et sont reportées comme 
telles. 

5.2 PRÉCISION DES DONNÉES 

Figuré employé : 

 

Pour la réalisation de cette cartographie, deux cas de figures se sont 
présentés : 

- les sites dont des plans de carrières ont été fournis par les organismes 
consultés ;  

- ceux dont a est disponible. 
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1  Existence de plans : 

Lorsque des plans sont disponibles : 

a) ceux qui figurent dans un système de coordonnées, ou qui disposent de 
ont été géo-référencés sous 

S.I.G. MapInfo dans le système Lambert 93 (pour être conforme avec 
celui du Cadastre mis à notre disposition). Dans ce cas, la précision des 
plans est fonction de leur échelle, de la finesse de leur tracé, et de la 
déformation relative des documents papiers initiaux (due aux 
photocopies, au vieillissement du papier, etc). 

Les figurés employés sont ceux décrits au paragraphe 2.4.1.1 « Cavité 
souterraine avérée » et « Carrière à ciel ouvert avérée ». Une marge 

incertitude a été appliquée aux cavités souterraines car leur 
positionnement avec la surface est difficilement vérifiable, et estimée en 
fonction du degré de renseignement disponible (marge variable de 5 à 
10 m 

 
ou sont amplement vérifiables. 

b) elon les indications 
ciation Roches & Carrières, et les 

a été possible 
(données GPS). 

Dans ce cas, les figurés employés sont ceux décrits au paragraphe 
2.4.1.1 « Cavité souterraine aux limites imprécises » et « Carrière à ciel 
ouvert aux limites imprécises 
appliquée puisque les limites ne sont pas connues. En contre partie, un 
figuré en pointillés a été apposé pour signifier justement cette 
méconnaissance. 

2  Absence de plan : 

Lorsque les plans ne sont pas disponibles : 

- soit le site a pu être investi, et un dimensionnement sommaire a donc pu 
être réalisé, 

- 
partir des indications disponibles. 

Dans ces deux cas, la configuration 1  b) a été appliquée. 

5.3 PRINCIPE DU ZONAGE 

 

5.3.1 PRÉSENCE AVÉRÉE DE CARRIÈRES À CIEL OUVERT 

Figuré employé : 
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Sont recenser les surfaces de terrains 
 dont l

clairement reconnue. 

5.3.2 PRÉSENCE AVÉRÉE DE CAVITÉS ANTHROPIQUES » (PUITS, CAVES, 
CARRIÈRES SOUTERRAINES  

Figuré employé : 

 
-cavés 

anthropique, abandonnées ou en cours 
clairement reconnue. 

5.3.3 ZONE D'AFFLEUREMENT DES SABLES CUISIENS ET DES CALCAIRES 

LUTÉTIENS. PRÉSENCE POTENTIELLE D'EXTRACTIONS SOUTERRAINES PEU 

PROFONDES ET LOCALISÉES 

Figuré employé : 

 
Correspond à un périmètre élargi où la présence de cavités est supposée. Il 
tient compte des cavités de petites dimensions (caves ou habitats 
troglodyt

, de 
la géologie et de la topographie. 

Les limites considérées ont donc été les suivantes : 

 rement des Sables de Cuise, qui comptent des 
emprunts multiples mal connus et troglodytiques ; 

 la crête des plateaux, siège du départ des principales carrières de 
Bonneuil-en-Valois, à laquelle a été appliquée une extension en amont 
de cette crête, correspondant au maximum moyen des plus grandes 
carrières souterraines connues et cartographiées soit 70 m, majorée 

 ; 

 
mémoire locale transmise oralement. 

5.3.4 I.C.P.E. (INSTALLATION CLASSÉE POUR LA PROTECTION DE 

L'ENVIRONNEMENT) VALIDE EN 2014 : CARRIÈRES DU CLOCHER ET DE LA CROIX 

HUYART 

Figuré employé : 
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-à-dire tant les terrains 
déjà extraits à ce jour, que ceux encore été mais vers 
lesquels  
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6. RAPPELS SUR LES RISQUES ASSOCIÉS 

Le positionnement de ces cavités dans un centre urbanisé comme celui de 
Bonneuil-en-Valois et leur impact à terme sur la sécurité publique reste un point 
important dans la prise en compte de la gestion communale. Les aspects 
juridiques, les mesures de prévention et les principes de gestion en matière de 
cavités souterraines, sont développés dans . 

ments généraux disponibles sur la 
commune (BD Cavité, BD MVT, Atlas des Risques Naturels M  

Les carrières de calcaire à ciel ouvert, quant à elles, peuvent générer des risques 
de chutes de pierres ou de blocs au droit des anciens fronts de taille, ou encore 
des risques de tassement dus à la présence de zones remblayées. 

Les carrières de sable peuvent présenter des fronts verticaux. Tout sous-

déstabilisation des fronts. 

Enfin, rappelons la possibilité de risques de retrait-gonflement des argiles dans les 
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Annexe 1 
Carte informative. Localisation des cavités souterraines  

et des exploitations à ciel ouvert 





[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀∀

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[ [[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[ [[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[ [[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[ [[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[ !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[ [[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆

∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆

494949494949494949

404040404040404040 272727272727272727

323232323232323232

363636363636363636

666666666

222222222222222222 232323232323232323

393939393939393939

383838383838383838

333333333
222222222

313131313131313131

202020202020202020

353535353535353535

343434343434343434

454545454545454545

555555555

292929292929292929

444444444444444444
424242424242424242

414141414141414141 262626262626262626

252525252525252525

888888888

888888888

434343434343434343

464646464646464646

484848484848484848

505050505050505050

111111111

777777777

515151515151515151

474747474747474747

333333333333333333

151515151515151515

373737373737373737

141414141414141414

161616161616161616

171717171717171717

191919191919191919
181818181818181818

242424242424242424

Carrière (à ciel ouvert) de la Croix-HuyartCarrière (à ciel ouvert) de la Croix-HuyartCarrière (à ciel ouvert) de la Croix-HuyartCarrière (à ciel ouvert) de la Croix-HuyartCarrière (à ciel ouvert) de la Croix-HuyartCarrière (à ciel ouvert) de la Croix-HuyartCarrière (à ciel ouvert) de la Croix-HuyartCarrière (à ciel ouvert) de la Croix-HuyartCarrière (à ciel ouvert) de la Croix-Huyart

0E0E0E0E0E0E0E0E0E
0E0E0E0E0E0E0E0E0E

ABABABABABABABABAB

ACACACACACACACACAC

ADADADADADADADADAD

AEAEAEAEAEAEAEAEAE

AMAMAMAMAMAMAMAMAM

ZAZAZAZAZAZAZAZAZA

ZCZCZCZCZCZCZCZCZC

ZDZDZDZDZDZDZDZDZD

ZEZEZEZEZEZEZEZEZE

ZHZHZHZHZHZHZHZHZH

ZIZIZIZIZIZIZIZIZI

0E0E0E0E0E0E0E0E0E

131313131313131313

303030303030303030

0 250 500

Mètres

Puits ouvert

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

Limite de commune

Limite cadastrale

[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[[

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!

∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆

Galerie ouverte

Galerie fermée ou non visible

Puits fermé ou non visible

Perte d'eau

∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆∆ Venue d'eau

Toute adaptation, modification ou reproduction sous quelque forme et par quelque procédé que se soit, même partielle,
se fera sous la seule et entière responsabilité du destinataire de la carte.

LEGENDE

La présente carte est indissociable de l'ensemble du rapport. Elle a été établie sur la base des informations fournies à l'INERIS, 
des données disponibles et objectives retrouvées par l'INERIS et de la réglementation en vigueur.

La responsabilité de l'INERIS ne pourra être engagée si les informations qui lui ont été communiquées sont erronées.

L'INERIS dégage toute responsabilité pour chaque utilisation de la carte en dehors de la destination de la prestation.

Seul la carte fournie par l'INERIS fait document de référence

Cavité souterraine avérée

Etablie sur fond cadastral.

Commune de
BONNEUIL-EN-VALOIS (60)

Partie ayant fait l'objet d'un abandon partiel ou total

Périmètre actuel d'autorisation d'exploitation (I.C.P.E.) :
carrières du Clocher et de la Croix Huyart.

RAPPORT D'ETUDE DRS-14-142292-01845A

Enveloppe d'incertitude
de positionnement
et/ou de dimensionnement

Cavité souterraine anthropique supposée

Carrière souterraine ou à ciel ouvert en activité (I.C.P.E.)
(emprise exploitée à notre connaissance)

Carte établie par T. CANTE en Février 2014 (d'après les données recueillies aux archives et sur le terrain).
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Annexe 2 
Zonage des cavités souterraines et  

des exploitations à ciel ouvert avérées ou supposées  
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Limons indifférenciés.
Terrains soumis aux retraits-gonflements
des argiles.

Périmètre des aléas des carrières 
du Clocher et du Tranloy

Présence avérée de carrières à ciel ouvert

Présence avérée de cavités anthropiques

Périmètre d'autorisation d'exploitation (I.C.P.E.)
valide en 2014.

Zones humides

Zone d'affleurement des sables cuisiens et des calcaires lutétiens.
Présence potentielle d'extractions souterraines peu profondes et localisées.

Carte établie par T. CANTE en Février 2014 (d'après les données recueillies aux archives et sur le terrain).

Etablie sur fond cadastral.
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1. RAPPEL DU CONTEXTE GÉNÉRAL DE LA GESTION DES 
CARRIÈRES SOUTERRAINES  
 

De nombreuses communes françaises sont sous-cavées sur tout ou partie de leur 
territoire. Dans les secteurs où ces cavités, 
sont assez bien identifiées et  de larges zones non 
urbanisées ou périurbaines (anciennes exploitations souterraines notamment), un 
affichage de 
Risques. lors dans le cadre de mesures 

personnes, biens et activités déjà exposés. 

Lorsque les cavités sont dispersées, de petites dimensions (sapes de guerre, 
marnières, karsts  ou 
(caves, souterrains refuges..) et de surcroît mal connues, la prévention du risque 
« cavités  

collectivités (commune ou Etablissement 
Public de Coopération Intercommunale) se sont attachées à intégrer cette 

 udes 
spécialisés, un zonage 
porte ». 

ces phases cartographiques plus ou moins abouties, les collectivités 
doivent encore définir des propositions adaptées à la gestion de ce risque. Elles 
sont destinées à être prises en compte dans le long terme par les acteurs publics 
et privés présents sur le site. Les mesures sont parfois complexes à définir et à 
faire appliquer, en particulier si elles impactent des îlots regroupant plusieurs 
propriétaires  

Dans ce cadre, l analyse a consisté à rappeler et à définir : 

 les particularités physiques de ce type de cavités (origine, réalisation, état 
 ; 

 la réglementation spécifique à la propriété du sous-sol et aux 
responsabilités des différents acteurs locaux ; 

 des propositions pour la prévention et de la gestion du risque 
ou par des propriétaires privés. 

Bien que les propositions puissent servir de cadre général à la prévention des 
risques liés aux cavités superficielles de toute origine (y compris poches de 
dissolution naturelle, ..), cette approche est plus particulièrement axée sur les 
vides anthropiques proches de la surface impactant les vieux centre bourgs. 

 problématique de communes moins 
étendues avec moins de moyens comme Saint-Vaast-Les-Mello (Oise).
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2. CARACTÉRISTIQUES DES OUVRAGES CONCERNÉS 

2.1 GÉNÉRALITÉS 
De tout temps, les hommes ont creusé le sous-

développer des activités à usage privé ou pour se réfugier lors des périodes 
 

Des configurations géographiques et géologiques favorables ont permis à des 

sous des terrains de plaine ou de plateau. Ces aménagements ont été le plus 
souvent pratiqués dans des roches tendr

intercalaires résiduels très minces. Dans certaines régions, les communes ont même 
aménagé des installations à usage collectif : églises, locaux divers (fours, pressoirs, 
etc.).  

Le proche sous-sol a également été utilisé à des fins militaires ou de stockage. Il 
convient de mentionner tout particulièrement les sapes de la première guerre 
mondiale qui affectent des surfaces importantes dans le Nord-Est de la France, 

difficilement repérable.  

Toutes ces cavités sont généralement très peu profondes (moins de 20 mètres) et 
dans les régions de plaine, elles ont souvent été creusées à la limite entre les 
formations superficielles (limon, argile ou remblais anthropiques) et le substratum 
rocheux altéré et fracturé mais relativement plus résistant. La plupart du temps, les 
sections supérieures de ces cavités sont voutées et/ou confortées avec des 
maçonneries plus ou moins anciennes et bien appareillées reposant sur le bon sol. 

Les accès se font directement depuis la surface par des escaliers taillés ou par des 
puits verticaux. Ces orifices débouchant en surface sont parfois déportés par rapport 
aux limites de la cavité (descenderies bifurquant ou cheminées en fond de caves) et 
peuvent donner une mauvaise appréciation spatiale du risque. 

2.2 EXTENSION ET DÉSORDRES  
Creusées sans repère précis, lors de guerres ou basées sur un ancien cadastre, les 
cavités sont bien souvent mal positionnées et présentent des extensions aléatoires 
recoupant plusieurs parcelles (division des biens en surface, élargissement des 
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Dans le meilleur des cas, des murs de séparation ont été édifiés au fond et les limites 
sont reportées sur le cadastre (en particulier dans les régions à forte densité de 
caves troglodytiques). La plupart du temps cependant, ces extensions souterraines 
ne figurent sur aucun document et sont 
surface. Les habitants usent alors des cavités en « toute » bonne foi soit en les 

 

La problématique est encore rendue plus difficile quand la localisation des cavités a 

galeries laissées sans entretien ni surveillance minimale constituent alors des points 
critiques pour la sécurité des enjeux en surface.  

En fonction du mode de rupture initial, de la configuration des cavités et de la nature 
des terrains de recouvrement (sol, remblais, roche) les désordres en surface peuvent 
prendre des formes très diverses. 

Les mouvements de terrain générés par la dégradation de structures souterraines se 
limitent parfois à des affaissements engendrant des désordres aux réseaux de 

 

Toutefois, dans certains cas, les conséquences peuvent être plus importantes et 

route ou sous une habitation. Ce type de désordre survient de façon soudaine, et 
sans signe précurseur visible, notamment si la surface du sol est goudronnée ou 
bétonnée. Les bords de la zone effondrée présentent le plus souvent des plans 

 

 

 
Photo 1 : 
la route dans  
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2.3 FACTEURS DE RUINE 
Les processus de dégradation de ces ouvrages qui engendrent des situations 

défavorables (vieillissement de la maçonnerie, absence de soutènement, portée trop 

facteurs externes (facteurs aggravants ou déclenchants) susceptibles de modifier les 
conditions d'équilibre du milieu et d'accélérer la rupture.  

Ceux-ci peuvent être naturels ou anthropiques et doivent être évalués avec minutie. 
On retiendra tout particulièrement pour les secteurs urbains à forts enjeux de 
surface : 

 la modification significative de la teneur en eau du milieu qui peut, par 

du massif encaissant. Ainsi, de nombreux effondrements surviennent après de 
longues périodes pluvieuses. D'autre part, les affouillements ou déboisements 
de la surface peuvent provoquer des modifications défavorables du régime 
des écoulements d'eau superficiels voire souterrains. Les cas les plus 
défavorables restent des infiltrations d'eau parasite (fuite de canalisations, 
débordement des avaloires voire absence de réseau d'assainissement 
collectif, etc.) ; 

 les activités de surface (construction, terrassement, dépôts de remblais, 
circulation, transports, etc.) engendrent des surcontraintes, des vibrations ou 

ou dynamique le processus naturel de dégradation des cavités : 

 une surcharge statique ne représente, en général, que quelques pour-
cent de la charge initiale si tant est que les descentes de charge soient 

-
jacent) ; 

 les sur-
lourds sont d'un niveau plus variable, fonction des caractéristiques du 
site, de la ma
0,1 et 10 kPa). Leur fréquence peut entraîner à terme une fatigue de la 

contrainte initial est proche de la limite admissible du matériau
ainsi que, dans certains sites, les montées de voûte se localisent 
préférentiellement à proximité des voies de circulation. 

 
 a montré que nombre de 

caves ne se sont pas effondrées il y a un siècle dans les zones réputées 

 ; 

 s abandonnés comme décharges sauvages avec mise en 
dépôt de matières organiques putrescibles constitue enfin un processus qui 
peut accélérer notablement la dégradation des ouvrages souterrains (en 
milieu carbonaté - craie, calcaires - ou évaporitique - gypse). 
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3. RAPPELS SUR LA RESPONSABILITÉ EN MATIÈRE DE 
CAVITÉS SOUTERRAINES   
 

réglementaire très particulier, dont il convient de rappeler certaines spécificités qui 
influent sur la responsa  

Ces spécificités sont pour certaines bien antérieures aux textes ayant inspiré la 
politique de prévention des risques majeurs en France (1982) et aux règles 

 

(hors mine) bénéficie des mesures établies au titre de la sauvegarde des populations 

- nt. Le maire peut alors logiquement 

L.125-1 du Code des assurances. 

De plus, ces rappels ne prennent en compte ni le régime particulier des concessions 
instauré par le Code minier, ni celui des Installations Classées pour la protection de 

pour les carrières souterraines en exploitation.  

3.1 RÉGIME JURIDIQUE DE LA PROPRIÉTÉ DU SOUS-SOL 
1 

La propriété sur le sous-sol, que l'on appelle encore propriété tréfoncière, ne connaît, 
a priori, pas d'autres limites que celles fixées par le Code civil, mais pose certaines 
difficultés juridiques s'agissant de l'accès au tréfonds.  

De fait, le droit de propriété sur le sous-sol est déterminé par l'article 552 du Code 
civil, selon lequel «la propriété du sol emporte la propriété du dessus et du 
dessous».  

La propriété souterraine est délimitée au même titre que la propriété en surface. Il y a 
projection dans le sous-sol de la limite séparative des parcelles. Cela signifie que le 
propriétaire du sol est également propriétaire des galeries qui se trouvent à l'aplomb 
de son terrain, même s'il ne les a jamais explorées ou exploitées lui-même. La limite 
en profondeur n'est pas déterminée par le Code civil. 

Cette disposition permet au propriétaire de réaliser toutes 
réserve du cas particulier des substances minières et des vestiges archéologiques. Il 
bénéficie également des produits de l'exploitation des cavités, notamment si une 
activité y est ouverte au public (E.R.P. souterrain). 

 

 

 

 

                                            
1  Références diverses issues notamment du guide juridique sur « la protection du patrimoine 

géologique », par Mr Philippe Billet, professeur à la faculté de droit de Metz. 
du développement durable  2003 et des informations disponibles sur www.cavites37.fr et www.catp-
asso.org 
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En outre, rticle 1384 
seulement du dommage que l'on cause par son propre fait, mais encore de celui qui 
est causé par le fait des personnes dont on doit répondre, ou des choses que l'on a 
sous sa garde (...). La responsabilité du propriétaire de la cavité effondrée pourra 
donc être recherchée si elle cause des dommages à autrui.  

3.1.1 DISSOCIATION DE LA PROPRIÉTÉ SOUTERRAINE DE LA PROPRIÉTÉ DU SOL 

juridiquement la propriété foncière de la propriété tréfoncière. Le propriétaire du sol 
peut ainsi vendre, donner ou louer le sous-sol de son terrain sans pour autant être 
obligé d'en faire de même pour la propriété superficielle. Il y aura alors une 
stratification juridique de la propriété, chaque strate pouvant appartenir à une 
personne différente. Une expropriation peut également porter sur le seul sous-sol.  

3.1.2 ACQUISITION PAR PRESCRIPTION DE LA PROPRIÉTÉ DU SOUS-SOL 
Si la possibilité d'acquérir par prescription la propriété du sous-sol, c'est à dire d'en 
devenir propriétaire par un usage prolongé sans être propriétaire de la surface relève 
des articles 2229 et 2262 du Code civil (« possession continue et non interrompue, 
paisible, publique, non équivoque et à titre de propriétaire » sur « l'écoulement d'une 
durée de trente ans »), il est exigé un usage au vu et au su de tous, de façon non 
équivoque et à titre de propriétaire, c'est à dire en pensant que l'on est effectivement 
propriétaire des lieux. 

Ces exigences rendent complexes une revendication de la propriété, par exemple 

préalablement formalisé les contours. 

domaine public inaliénable. 

3.1.3 SERVITUDE DE PASSAGE EN CAS D ENCLAVEMENT SOUTERRAIN 

il se développe aboutit à un véritable enclavement du tréfonds. Selon l'article 682 du 
code civil, « le propriétaire est fondé à réclamer un passage suffisant pour assurer la 
desserte complète de sa propriété pour l'exploitation agricole, industrielle ou 
commerciale de sa propriété, à charge d'une indemnité proportionnée au dommage 
qu'il peut occasionner ». 

Il résulte également que le 

entre le propriétaire de  
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3.2 RESPONSABILITÉ ADMINISTRATIVE DE LA COMMUNE
2 

Le Code général des collectivités territoriales fait obligation au maire de prévenir les 
accidents naturels ou autres fléaux calamiteux (article L.2212-2 5°) et de prendre en 
cas de danger les mesures exigées par les circonstances. La responsabilité de la 

  

-1) prévoit que les documents de 
planification doivent déterminer « 
des risques naturels prévisibles » et donc 

 

avait des risques était su
prescriptions spéciales. Par exemple la commune commet une faute en délivrant une 

cavités souterraines dont elle avait connaissance3. 

3.3 RESPONSABILITÉ PÉNALE 
La responsabilité peut être recherchée devant les juridictions répressives (article 
121-
dommage, mais qui a créé ou contribué à créer la situation qui a permis la réalisation 

 

obligation particulière de prudence ou de sécurité prévu par la loi ou le règlement.  

de la Commune, personne morale. 

3.4 RESPONSABILITÉ DE TOUTE PERSONNE INFORMÉE DE L EXISTENCE D UNE 

CAVITÉ 
-

par la présence de cavités souterraines : 

 « Les communes 
élaborent, en tant que de besoin, les cartes délimitant les sites où sont situées 

 » ; 

 

 

 

                                            
2 C -maritime.gouv.fr/Les-
actions-de-l-Etat/Securite-et-Defense/Securite-civile/Risque-mouvement-de-terrain/Guide-des-cavites-
souterraines 
3 CAA de Douai, 12 mai 2005 n°03AD00854 
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 « Toute personne  
indice susceptible de révéler cette existence, en informe le maire, qui 

Président du Conseil Général les éléments dont il dispose à ce sujet. » ; 

 « Le  dans 

 ». 

 manifestement erronées, 

 

3.5 PRISE EN COMPTE DE L URBANISME 

3.5.1 DOCUMENTS DE PRÉVISION ET DE RÈGLES D URBANISME 

naturels prévisibles, comprenant notamment les cavités souterraines. Ainsi le code 
dans son article L121-1 prévoit « Les schémas de cohérence territoriale, les plans 

 ». 

 

Les Schémas de Cohérence Territoriale (SCoT) fixent des grandes orientations à 

indiquant les grandes zones de carrières et restent opposables aux PLU et cartes 
communales.  

 (PLU actuellement en révision 
ou en élaboration au sein de nombreuses communes) que se pose la question de la 
prise en compte de ce risque spécifique. 

-11 alinéa b° impose un document graphique faisant apparaitre les 

spéciali  IGC et services carrières) mais un inventaire 

connues ou suspectées. Cette démarche doit être explicitée dans le rapport de 
présentation du PLU 
reconnaissances de terrains disponibles et les enquêtes orales). Pour ce risque 
« caché 

 

Outr -

 

Les cartes communales délimitent les zones constructibles uniquement. De fait, la 
commune prendra soin de ne pas ouvrir les zones exposées aux risques connus, 
sauf à le justifier par des investigations, études techniques et travaux dans le rapport 
de présentation. 
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Les Plans de Prévention des Risques Naturels prévisibles sont des outils 

ent à établir des interdictions et des prescriptions relevant 

permettent également de définir des mesures sur les biens et activités existants 
visant notamment à la réduction de leur vulnérabilité. Les PPRN peuvent enfin 
prescrire aux particuliers et aux collectivités des mesures générales de prévention, 
de protection et de sauvegarde visant, par exemple, à assurer la sécurité des 
personnes. Les PPRN constituent des servitud
doivent être annexés aux PLU. En cas de non-cohérence entre les deux documents, 

s pénales en cas de non-
respect des règles définies par le règlement. 

article R.431-
prévoit pour un projet de construction la réalisation d'une étude préalable 
permettant d'en déterminer les conditions de réalisation, d'utilisation ou d'exploitation, 
une attestation établie par l'architecte du projet ou par un expert agréé certifiant la 
réalisation de cette étude et constatant que le projet prend en compte ces conditions 
au stade de la conception» jet est subordonné par 
un PPRN approuvé ou rendu immédiatement opposable. 

 

on rappellera les Directives Territoriales 
DTA) devenues après la loi Grenelle II du 12 juillet 2010, les 

Directives Territoriales d'Aménagement et de Développement Durables 
(DTADD). Ce sont des outils de planification permettant à l'État, sur un territoire 
donné, de formuler des obligations ou un cadre particulier concernant 
l'environnement ou l'aménagement du territoire.  

 

Dans une autre logique, la mise en place de (PIG) permet 
aménagement du territoire, un projet 
utilité publique. A ce titre, un PIG peut 

tout à fait viser une démarche de prévention des risques. 

3.5.2 AUTORISATIONS D OCCUPATION DU SOL 
La connaissance du risque étant théoriquement traduite dans les documents 

uire et autorisation de lotir en application de ces 
documents. 

Cependant, même si le document de planification a autorisé certaines constructions, 

permis de construire, -  : « Le 
projet peut être refusé ou n'être accepté que sous réserve de l'observation de 
prescriptions spéciales s'il est de nature à porter atteinte à la salubrité ou à la 
sécurité publique du fait de sa situation, de ses caractéristiques, de son importance 
ou de son implantation à proximité d'autres installations. » 
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possible de demander une étude de sol (sauf actuellem
prescrit) au pétitionnaire, mais celui-

 

R.111-

 

En outre, le Code civil (Art 1792) et le Code de la construction (L111-13) renvoient à 
la responsabilité et la prise en compte du vice de sol par les constructeurs. 
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4. MESURES DE PREVENTION  
 

és, les mesures pratiques de prévention 
doivent viser à : 

 
inspectant de nouveaux vides pour en préciser les contours et pour évaluer 

 

 réduire cet aléa par des mesures de traitement portant sur les cavités à 

prédisposition à la ruine ; 

 
ulations exposées ;  

Ces mesures peuvent relever de la responsabilité de la collectivité, dans le cadre de 
ces compétences publiques, de gestionnaires de réseaux (eau, électricité, transports, 

 

4.1 AMÉLIORER LA CONNAISSANCE  

évaluer la présence et les caractéristiques géométriques (profondeur, surface, 
ha  

La recherche informative constitue une phase primordiale dans toutes les études 

bord 
privilégier les centres de documentation comme les Archives Départementales ou les 

du type caves, souterrains refuges etc.
t le cas des associations, de sociétés savantes et de spéléologues, souvent 

connaissant parf
 

spécialisés, peut aussi fournir des renseignements techniques importants, tout 
comme les archives de la presse locale. 

-Vaast-Les-Mello). Ensuite, 
pour proposer une gestion adaptée des risques, il est préférable de rassembler le 

-minant le territoire communal.  

Le schéma ci-
position de cavités, sans présumer des autorisations et des possibilités 
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Figure 2 e à connaitre au mieux les cavités 

(en saumon les études relevant de techniques de détection sur le terrain) 

Dans le cas où les cavités sont accessibles, un diagnostic et un suivi seront plus 
précis puisque toutes les méthodes d'investigations et de mesures peuvent être 
appliquées. Dans les cavités connues mais non accessibles, les outils d'auscultation 
applicables en sondage permettent une bonne caractérisation géométrique et 

 

4.1.1 TECHNIQUES DE DÉTECTION APPLICABLES AUX SITES URBAINS 
 et les méthodes utilisées 

seront différentes selon que les vides sont proches de la surface, de grandes 

cas dans les vieux centres urbains historiques). 

place) en milieu urbain, il existe 

configurations du site qui président au choix de leur utilisation, en toute 
 

 

Connaissance de la présence de cavités 

Cavité connue 
accessible 

Cavité connue non 
accessible 

Cavité supposée 

Examen visuel et diagnostic  

Relevé topographique et repositionnement/surface 

 

Sondages avec 
videoscopie 

Prédiagnostic et éventuellement 
réouverture des accès  

Recherche plans 
 

 

Géophysique de 
surface (non 
destructive)  
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4.1.1.1 MESURES NON DESTRUCTIVES  GÉOPHYSIQUE DE SURFACE 

Les techniques géophysiques reposent sur la mesure de différentes caractéristiques 

des ondes), électriques ou électromagnétiques (conductivité, résistivité).  

 
circulation régulière, les mesures géophysiques doivent être considérées avec 
beaucoup de prudence. Quelles que soient la pertinence et la qualité de mise en 

-ci servent en premier lieu à 
donner une vision approximative de la structure du sous-sol en volume, et en 

interprétations. 

4.1.1.2 TECHNIQUES DE SONDAGE 

Les techniques ponctuelles de reconnaissance des vides souterrains sont les 

de mesures de diagraphies qui donnent un aperçu des caractéristiques mécaniques 
et physiques des terrains traversés et par certaines mesures géophysiques 
pratiquées dans le trou de forage.  

Pour des vides peu profonds, en terrain suffisamment meuble, les fouilles par simple 
décapage des formations superficielles à la pelle mécanique ou à la tarière peuvent 
constituer une alternative aux sondages. Ces opérations restent en revanche très 
délicates en milieu urbain. 

rapport rédigé par un géotechnicien 
qualification requise, comportant les emplacements (sur un plan de masse sur lequel 
figurent les constructions projetées), les coupes géologiques et les diagraphies des 

conclusion explicite ne laissant subsister aucun 
doute ni interrogation. 

4.1.2 LEVÉ TOPOGRAPHIQUE ET GÉOMÉTRIQUE DES CAVITÉS ACCESSIBLES 
Lorsque les cavités sont accessibles ou rendues accessibles (par le creusement ou 

e relever la géométrie des 
vides résiduels en se calant par rapport à la surface.  

du comportement de la cavité et pour la bonne gestion future du lieu. 

Ces levés doivent 
(relevés des désordres éventuels : affaissements, fractures ouvertes, lézardes aux 
constructions, dégradations de la chaussée, etc.). 

vités présentant plusieurs 
niveaux. Seul un relevé précis du positionnement des appuis peut permettre de 
savoir si ceux-ci sont exactement superposés ou si, au contraire, un décalage peut 

ur et la nature de 

intermédiaire. 
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ème  au 1/500ème 
densité et la complexité des cavités. La cote au sol des galeries, leur hauteur et 

suffisant de points  

4.2 DIAGNOSTIC ET ÉVALUATION DU RISQUE   
Le diagnostic de stabilité 
évaluer l
observables (dégradations, ruptures), des symptômes chroniques (déformations, 
mise en charge) et permet de déduire les mécanismes et scénarios de rupture qui 

 

Selon 

comportement des structures rocheuses, concluant, le plus souvent, de façon 
quantitative par l'évaluation d'un coefficient de sécurité.  

Il appartient au maître d'ouvrage, ou au prescripteur, de définir le niveau de 
diagnostic recherché, en adéquation avec les contraintes et enjeux socio-
économiques, comme les exigences d'un projet ou les impacts d'un risque latent 
pour la sécurité des personnes ou des biens. 

4.3 GESTION DU RISQUE CAVITÉS 

4.3.1 PRINCIPES GÉNÉRAUX DE MISE EN SÉCURITÉ 
Indépendamment des dispositions de sauvegarde des enjeux à prendre en cas de 
péril imminent et évident, le problème essentiel est celui de la prévention. Le choix 
de telle ou telle méthode de mise en sécurité repose sur une alternative 
fondamentale à caractère technique et économique : traiter, surveiller ou déplacer 
les enjeux.  

directement à la cavité à 
 

 

 
Tableau 2 : Distinction des mesures constructives directes et indirectes 
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Les mesures de traitement direct des cavités font appel à des techniques de 
confortement ou de comblement selon que la destination finale des vides soit la 
conservation (volonté de réaménagement des cavités) ou la suppression dans le but 

cavités sont bien reconnues, que les conditions techniques le permettent (volume, 
 

Les mesures de traitement indirect sont des dispositions techniques qui ne 

de possibles mouvements de sol sur les enjeux. Ces méthodes, qui ne présentent 
pas toujours des conditions d'applicabilité aisées en terme de réalisation et de coût 

s limités (pavillons), 
concernent classiquement les techniques de renforcement des fondations (micro-

de circulation, les zones vertes ou les 
abords des bâtiments, il est également possible orienter vers des techniques 
basées sur la pose de géotextiles ou de géogrilles, destinées à limiter les effets des 
désordres en surface. Contrairement à la plupart des autres risques naturels, ces 

jeux 
sous-cavés. 

Il est extrêmement délicat de fournir un ordre de coût pour de telles opérations 

emprises traitées (plus le chantier est petit, plus il sera onéreux proportionnellement) 
etc. Les solutions de comblement varient 3, les confortements de 

2 et les mesures de protection passive (type géotextile) entre 20 et 
2 posé4. 

des enjeux de surface. Si la plupart des techniques présentées peuvent être 

subsister de fortes incertitudes ou contraintes pour les « décideurs ».  

se réduit aux solutions de 

des opérations de comblement par injection relativement onéreuses. Il apparait en 
outre dépendant de la qualité du diagnostic et du contexte administratif (limites de 
propriété).  

4.3.2 SURVEILLANCE 

radicale, rapide et systématique. En outre, ce patrimoine a parfois vocation à être 
conservé pour une valorisation dans un cadre privé ou public. 
la nécessité de traiter une cavité, le financement des travaux correspondants 
demande souvent un certain délai. Dans ces conditions, une surveillance adaptée du 

 

                                            
4 Toutes ces données  
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La surveillance, par inspection, mesures in situ ou télésurveillance, peut alors se 
révéler comme une solution palliative de prévention passive. Les objectifs essentiels 
sont : 

 
 ; 

 de fournir une alarme qui prévienne 
tirer les conséquences à temps. 

La surveillance 

que la rémunération du personnel chargé de la gestion du système, du suivi à la 
 

contra
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5. APPLICABILITÉ DES MESURES DE PRÉVENTION 

5.1 OBSERVATIONS GÉNÉRALES 
-avant constituent des propositions de « bonnes 

pratiques » pour prévenir du risque lié aux cavités souterraines en milieu urbain. Ces 
mesures de prévention doivent rester réalistes techniquement et financièrement par 

igine. 

Leur application relève du choix et de la volonté du propriétaire de la surface, quel 

domaine privé autrement que dans le cadre réglementaire des PPRN (encore faut il 
que ces mesures génèrent clairement une réduction de la vulnérabilité). Rappelons 
que des travaux de sécurisation peuvent être prescrits et réalisés dans le cadre de la 
police du maire si un danger avéré menace de domaine public. 

De plus, leur intégration dans un règlement local suppose le problème sous-jacent 
du contrôle a posteriori de leur application en termes de date butoir et de 
compétences (technique et administrative) du vérificateur. 

Les coûts de ces études et des travaux dissuadent fréquemment les particuliers et 

par exemple dans le cadre du Fond de Prévention des Risques Naturels Majeurs5. 
 

6, il 

clairement sous-cavés si les configurations (cavités isolées, carrières de faible 
v
de vue technique qu'économique. Ce peut être également le cas dans des secteurs 
supposés sous-cavés nécessitant des reconnaissances, soit encore des terrains 
situés en bordure de zones susceptibles d'être affectées par des mouvements de sol 
modérés en cas d'effondrement de cavités adjacentes. 

Pour les enjeux futurs, il est par contre possible, dans le cas des cavités 
jets, réalisables par de 

 

De plus, les textes existants ne permettent pas, a priori,  les particuliers à 

 présumée, sauf 
 passage pour accéder à des galeries reconnues 

sous domaine public. 

                                            
5 http://catalogue.prim.net/42_financement-par-le-fonds-de-prevention-des-risques-naturels-majeurs-
fprnm-.html  - voir notamment la fiche II-2-(5) p41 et suivantes 
6 Les espaces urbanisés sont définis par référenc
centres urbains sont définis en fonction de quatre critères : leur histoire, une occupation du sol 
importante, une continuité bâtie et la mixité des usages entre logements, commerces et services. 
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5.2 RECOMMANDATIONS POUR LA COMMUNE OU EPCI 
Les actions de prévention et de sécurisation devant porter en priorité sur le domaine 
public de la collectivité, il convient de bien identifier les contours des cavités pouvant 
impacter ces emprises.  

En dehors des actions relevant de la responsabilité administrative et des pouvoirs de 
police du maire définies ci-avant, la collectivité peut mettre en place une démarche 

 

domaine privé et 
 

En matière de reconnaissances et travaux de mise en sécurité dans les secteurs 
sous-

 

Les études géotechniques devront être effectuées dans le cadre de la norme NF 94-

des travaux de mise en sécurité.  

Les travaux éventuels seront menés par des professionnels possédant des 
qualifications spécifiques dans la maî
le comportement des sols et massifs rocheux, et en cas de nécessité, ayant la 
connaissance approfondie des procédés de confortement dans le domaine du génie 
civil. 

Plus globalement, la collectivité doit veiller
risque cavités par  la prise en compte de mesures classiques visant : 

 

ation du risque ; 

 -dessus de cavités 
présentant des entrées en cavage. On privilégiera notamment une végétation 
à système racinaire traçant7. 

5.3 MESURES APPLICABLES PAR LES PARTICULIERS 
Il convient de souligner que la plupart des particuliers en milieu urbain ne sont 
concernés que par des caves et/ou de petites cavités peu étendues, débordant de 
manière occasionnelle des limites de leur parcelle. Dans certaines villes pourtant, les 

 

Il y a alors tout intérêt pour les particuliers, avec la commune ou dans le cadre 
associatif, à mutualiser la gestion du risque, par le biais de conventions portant sur 
les servitudes de passage, le suivi et éventuellement la planification de travaux avec 
répartition des coûts.  

relèvent de la seule décision du propriétaire, la collectivité peut aussi les aider à 
gérer leurs biens en diffusant à titre informatif un certain nombre de 
recommandations. Ces informations seront par exemple formalisées dans le cadre 

                                            
7 . 
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 carnet de vie » des cavités8, 
distribués aux foyers résidants dans les zones concernées.  

Points généraux 

Il est important, d'abord, de rappeler les réglementations en vigueur notamment 
celles ayant un lien avec le risque mouvement de terrain et d'expliquer les mesures 
applicables aux activités susceptibles de provoquer une aggravation des 
mécanismes (gestion des réseaux d'eaux usées et pluviales notamment) : 

 la propriété du sous-sol et donc la responsabilité vis-à-vis du risque engendré 
au sein de la parcelle et éventuellement au-  

 
ces effluents donne souvent lieu à des prescriptions, pour certaines à 
caractère obligatoire ; 

 le régime juridique des eaux pl
641 et 681 du code civil, qui définissent les droits et devoirs des propriétaires 

 

Il faut également rappeler la responsabilité du propriétaire au titre de Maître 

délivrance du permis de construire  

Pour les particuliers envisageant de faire entreprendre des reconnaissances 
sous leurs parcelles 

aura pour objectifs de répertorier la présence éventuelle de cavités souterraines et 
de garantir la viabilité du projet.  

La reconnaissance a pour objectif de 
artificiels no

de hauteur situées au sein de la formation géologique concernée. 

Dans les zones où  

positions constructives doit aboutir à réduire 
significativement, voire supprimer, le risque 
travaux de mise en sécurité. 

comblement des vides a pour objectifs de restituer au sous-sol ses caractéristiques 

 

 

intégrer, si possible, le

 

 

Les dispositions constructives doivent permettre à la structure de supporter des tassements 

sans subir de dommages et de dégradations. 

                                            
8 voir par exemple les fiches disponibles sur www.cavites37.fr et www.catp-asso.org 
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Il convient aussi de rappeler que la bonne gestion des eaux (quelles soient issues de 

anthropiques) réduit sensiblement les critères de p -cavé à 
évoluer vers la ruine.  

travaux (comblement ou confortement) destinés à réduire ou supprimer le risque 

t être conservés. 

 

On peut aussi proposer des mesures originales où des solutions revêtent un coté 
indirect en renforçant des dispositions (notamment constructives) sur les enjeux pour 
inciter le pétitionnaire à faire progresser la connaissance du risque. Ainsi, dans des 
zones potentiellement sous-cavées, les dispositions définissent des travaux de 
protection passive, du type radier ou fondations renforcées, sauf si le propriétaire 
justifie, par des reconnaissances, l'absence de vides. Cette approche suppose 
toutefois une bonne connaissance des phénomènes redoutés (fontis d'extension 
limitée) et surtout un certain niveau de contrôle de l'application de ces mesures et 
des résultats obtenus pour s'assurer de l'absence de vides. 

 


